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ÉDITORIAL 

par Gérard HERBRETEAU 

 

                                                  
                        2020 : Une année perturbée 

 
La pand®mie qui frappe notre plan¯te depuis le d®but de lôann®e 2020 nô®pargne 
aucun pays. Comme la plupart, la France a dû affronter deux vagues de la COVID 
19 générant de lourdes contraintes sanitaires avec, notamment, des mesures 
strictes de confinement. 

 
Nos activités ont ainsi été fortement perturbées et cela d¯s le printemps avec lôannulation 
de la sortie pr®vue fin avril. Le Conseil dôAdministration a d¾ renoncer ¨ se r®unir. Pourtant, 
nous avons continué à préparer la saison dôautomne esp®rant °tre lib®r®s de cet ennemi 
invisible quôest ce virus.  
Hélas ce ne fut pas le cas ! 
 
Apr¯s une saison estivale apais®e, la situation sôest de nouveau progressivement mais 
gravement dégradée. 
Le Conseil dôAdministration a, malgré tout, pu se réunir début septembre dans le respect des 
règles sanitaires en vigueur à ce moment-l¨. Un point important ®tait ¨ lôordre du jour, le salon 
du champignon. 
Contrairement aux autres ann®es, ORYON nôavait pas propos® de convention pour la 
réservation de la salle du Bourg compte tenu des événements. Renseignements pris, nous 
pouvions envisager organiser notre traditionnelle exposition. Cependant le protocole 
dôutilisation des salles de la ville ®tait particuli¯rement compliqu® ¨ mettre en îuvre et 
lôincertitude planait d®j¨ sur lô®volution de la situation sanitaire ¨ venir. Dans ces conditions, vos 
administrateurs nôont pas voulu prendre de risque et côest avec regret, quô¨ lôunanimit®, ils ont 
d®cid® de renoncer ¨ lôorganisation du salon. 
 
Pour autant, ils ont souhaité maintenir le programme des sorties notamment le week-end à 
Neuvy sur Barangeon. Malgré quelques défections légitimes, vous étiez une quarantaine 
dôadh®rents motiv®s pour prospecter la for°t de Vierzon. Le beau temps ®tait au rendez-vous 
tout comme les cèpes et coulemelles qui ont rempli les paniers. 
Malheureusement le second confinement a ®court® la saison dôautomne. 
Malgré tout nous avons pu participer de nouveau à la fête de la science, début octobre, aux 
Sables dôOlonne ainsi que, pour la première fois, aux balades automnales organisées avec le 
concours du Conseil Départemental à la Cité des Oiseaux aux Landes Génusson. 
Notre calendrier pr®voyait dôautres animations jusquô¨ la mi-novembre car nous sommes de 
plus en plus sollicités. Des rendez-vous pour 2021 sont dôores et d®j¨ enregistr®s. 
 
Nos formations du mercredi matin sur le terrain ont été bien suivies avec, cette année, le 
relevé des espèces trouvées en vue de leur saisie dans FongiBase. Mais un autre problème 
sôest pos® avec la perte de la connexion internet et téléphone à notre bureau donc impossible 
de travailler ensemble comme nous lôavions pr®vu le lundi apr¯s-midi. 
Les démarches avec notre opérateur ont été laborieuses car la détection de la panne a été 
compliquée. Tout est rentr® dans lôordre d®but novembre mais nous ®tions d®j¨ confin®s.  
  
Je tiens à vous remercier pour votre engagement au sein de notre association malgré un 
contexte qui fut difficile en 2020 et jô®mets le vîu que cette nouvelle année nous montre un 
visage plus radieux. 
 
Je vous souhaite une bonne année mycologique.                                                                               
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Sortie de printemps du 25 avril 2020 
qui aurait dû se faire autour du lac de Rochereau 

 
 
 
 
 
Comme chaque année au mois dôavril, une sortie dite de printemps est organis®e. Côest 
lôoccasion de ressortir le panier, le b©ton, la paire de bottes et de se retrouver pour une journ®e 
conviviale, en attendant la saison automnale. 
Cette année, celle-ci devait avoir lieu en bordure du lac de Rochereau, sur le site de 
Sigournais. 
Nous devions arpenter et prospecter les coteaux du lac. 
Sur ce magnifique site de bocage ¨ dominante calcaire, lôobjectif ®tait de cueillir quelques 
esp¯ces mais aussi dôessayer de ç dénicher » le très recherché mousseron de la Saint 
Georges Calocybe gambosa. 
Tout était fin prêt. Les organisateurs avaient, comme ¨ lôhabitude, pr®par® la sortie. Le 
restaurant LE KINOURS, situé autour de la place du joli bourg de Saint Germain de Prinçay 
était également r®serv®. Les bordereaux dôinscription allaient être envoyés. Et patatras, voilà 
que tout est annul® dôun seul coup. 
Un proverbe maori dit : « Si tu viens avec ton panier et moi avec le mien, chacun pourra 
sô®panouir ». 
Et, bien malheureusement, en ce beau samedi dôavril, nous nôavons pas eu le loisir de nous 
épanouir, de partager notre passion. Avec ce fichu virus, tout est tomb® ¨ lôeau ou dans le lac, 
côest comme vous voulez, et dans le cas pr®sent, dans le lac de Rochereau.  
Bien sûr, nous reporterons cette sortie au printemps 2021. 
Vivement les sorties dôautomne pour se revoir et toujours anim® du m°me plaisir pour la 
cueillette des champignons. 
 
Bon été à tous.     Jacques REMAUD et Roland GIRAUD 
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Sortie du 27 Septembre 2020 
Les Bois verts aux Herbiers 

 
 
 

Nous voici au début de notre saison des sorties mycologiques. La météo n'a pas été favorable 
encore cette année. C'est une belle journée qui s'annonce un peu fraîche, mais un très beau 
soleil. 
 
« Les Bois verts » sont situés aux Herbiers, le coin est sympa avec son plan d'eau, un  grand 
parking et la forêt autour sur 99 hectares .Elle est peuplée de grands chênes et de pins 
Douglas, de belles allées distribuant les parcelles. 
 
Vers 14h30, nous sommes une bonne dizaine dont des nouveaux adhérents. Après quelques 
explications, nous partons en forêt pour une bien maigre récolte mais une bonne promenade 
de santé pour nos poumons. 
 
Il est 16h00 autour de la table de détermination, autant de participants que d'espèces trouvées 
c'est a dire 18. Parmi celles-ci notre attention est attirée par : un Laetiporus sulphureus ,une 
Fistulina hepatica, un Ganoderma lucidum, un Sparassis brevides et un Sparassis crispa. 
  
Merci à tous, on se retrouve le week-end prochain hors du département. Nous aurons peut être 
plus de chance s'il y a eu plus d'humidité. 
 
   
 

Jocelyne Marionneau et Marie-Odette Voyer    

Laetiporeus sulphureus 
  

Fistulina hepatica  
   

Sparassis crispa 
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Sortie du 04 octobre 2020  
en 

Forêt domaniale de Moulière dans la Vienne 
 

Première sortie dôune journ®e de la saison et premi¯re sous le signe du coronavirus. Les 
restrictions sanitaires de prévention contre la COVID 19 mis en place par le gouvernement ont 
pu empêcher ou contraindre certains de nos adhérents à ne pas participer à cette journée.  
Au petit matin, nous nous sommes retrouvés 29 partants, tous masqués, prêt à prendre place 
dans le car conduit par notre conducteur fidèle, Jean-Pierre. A 7h30, direction la forêt 
domaniale de Mouli¯re, dans le d®partement de la Vienne. Côest une for°t où le chêne sessile 
et le pin maritime se partagent équitablement les ¾ de la superficie. Nous prospecterons plus 
particulièrement dans les vieilles futaies de chêne sessile, les peuplements de pin maritime 
étant envahi par la fougère aigle difficilement pénétrable. 
Le temps, maussade pendant le voyage, a laissé place à des éclaircies qui ont permis une 
recherche agr®able au cîur de la for°t. Apr¯s notre premi¯re halte, le groupe de pique-niqueur 
est resté près de la maison de la forêt où des tables sont à disposition ¨ lôabri sous le pr®au. 
Lôautre partie du groupe sôest retrouv® au restaurant de ç très Maria » à Sèvres-Anxaumont . 
Après un repas de spécialités portugaises, copieux et particulièrement apprécié, il était temps 
de retourner en forêt à la recherche de champignons, sinon de faire une belle promenade 
digestive. 
La pousse de champignons nôest pas vraiment abondante, mais côest quand m°me 56 esp¯ces 
qui se retrouvent inventoriées sur les tables. De nombreux promeneurs du dimanche en 
provenance de Poitiers, profitent de cet après-midi ensoleillé pour se ressourcer en forêt.  Les 
échanges, autour des tables, ont permis de mieux faire connaître le patrimoine mycologique 
local. 
Ce fut une journ®e tr¯s agr®able, m°me si les champignons comestibles nôont pas été au 
rendez-vous. 

Gérard HERBRETEAU et Yvon MARSAUD 
 

  

 

  détermination 
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Marasmiellus luxurians (Peck) J.S.Oliveira 2019 

Syn.Gymnopus luxurians (Peck) Murrill 

Syn. Collibia luxurians (Peck) 

 
 

  

DESCRIPTION  MACROSCOPIQUE   

Chapeau : 30-60 mm, glandiforme puis plan convexe avec un large mamelon obtus. La marge est 

involutée (enroulée sur le pied) et le reste souvent à maturité. Au contraire si le chapeau se déprime elle a 

tendance ¨ se retrousser vers lôext®rieur et ¨ °tre fortement ondulée. La cuticule dôun brun rouge 

uniforme très foncé ne pâlissant presque pas en exsiccatum, glabre, lacérée au centre en étoile, laissant 

voir la chair sous cuticulaire blanchâtre.  

Lames : très serrées, presque libres, très étroites et très minces, blanchâtres puis roses+ ou ï saumonées, 

enfin ochracées, sordides. Sporée crème pâle.  

Stipe : 40- 60 x 3-5 mm, cylindrique, légèrement épaissi à la base et prolongé par une courte racine, 

parfois avec quelques rhizomorphes, souvent courbé et même coudé, blanchâtre au sommet, brun 

pourpre ¨ la base, devient enti¯rement brun rouge vineux avec lô©ge. Enti¯rement pruineux, fibrillo-strié, 

cannelé, vrillé, torsadé mais non strigueux (vulgairement pas de poils aux pattes). 

Chair  : blanchâtre dans le chapeau légèrement rose brun dans le stipe. Saveur : douce,  Odeur : nulle   

DESCRIPTION MICROSCOPIQUE 

Spores : souvent  8-9 x 4-5µ ovo-elliptiques, parfois sublarmiformes, non amyloïdes.  

Basides : petites et presque cylindriques,  très légèrement clavées au sommet 25-40 x 5-6µ 

tétrasporiques. 

Cheilocystides : tr¯s nombreuses sur certaines portions de lôar°te, de formes tr¯s vari®es, g®n®ralement 

non coralloïdes, parfois subcapitées, plusieurs avec un capuchon amorphe jaune vert au sommet 15-40 x 

5-7µ 

Epicutis : (partie externe de la cuticule du chapeau) , parfois à hyphes dressés  (ce quôon appelle un 

revêtement subtrichodermique = presque trichodermique) et subcutis (couche dôhyphes juste en dessous 

de lô®picutis) avec hyphes couch®s à pigment brun nettement incrustant. 

Caulocystides : observ®es jusquô¨ la base du stipe + ou ïcomparables aux cystides de lôhym®nium. 

Boucles : très abondantes et souvent très grosses. 

RECOLTES 

La Roche sur Yon le 19/06/2018 sur pelouse en touffe  Leg. L.M.Ratouit 

Les Courlis St. Vincent  sur Jard   du 01/07/2020    au 25/07/2020 Leg. J.Y.Jutard 

En réalité aux Courlis il s'agit d'une seule récolte ayant séché sur place. La récolte comprenait une 

dizaine d'exemplaires, grégaires mais non en touffe et deux exemplaires fasciculés. 

> La description ci-dessus est  exclusivement faite à partir de cette récolte des Courlis. 
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BIBLIOGRAPHIE et ICONOGRAPHIE  

Cette espèce est décrite pour la première fois dans le D.M. 103 en octobre 1996  p.29 par Marcel BON 

Bonne photo de cette "espèce américaine apparemment  nouvelle pour la France"  S.N. Collybia 

luxurians (Peck). 

> En 1997 Antonin et Noordeloos publient une monographie des "Marasmius, Collybia and related 

Genera in Europe". Notre Collybia luxurians (Peck) devient Gymnopus luxurians (Peck) Murrill. 

 Bonne photo P.45 

> En 2011 la revue allemande ZFM - l'équivalent de notre bulletin de la Société Mycologique de France - 

fait une description détaillée de Gymnopus luxurians (Peck) Murrill étayée par 4 photos avec les 

différentes couleurs que peut prendre l'espèce  p. 225 - 229 

> Sur le Net  MycoDB  offre un grand échantillon de photos et on y apprend que depuis 2019 cette 

espèce doit s'appeler : Marasmiellus luxurians (Peck) J.S.Oliveira 20 

Remerciements à L.M.Ratouit pour la photo de 2018 

J. Yves. JUTARD 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Joël LAUMAILLÉ  

 

 A B C D E F G H I  J 

1           

2           

3           

4           

5           

6           

7           

8           

9           

10           

 

VERTICALEMENT  
A ï Peut être beurrée mais pas soûle ï B ï Saint normand ï Unité monétaire péruvienne ï Précède 

une suite ï C ï Eclairait les Egyptiens - Récipient de labo ou fleuve pyrénéenï D ï Adjectif 

possessif ï Correspondant français du thêta grec ï Josip Broz - E ï Qui est-ce celui -là ? ï Dame ou 

demoiselle - F ï Hors norme - Exclamation ï G ï R®publique dôAfrique ï Se déplaça ï H ï Crachin 

ï Trois à Rome ï I ï Travesti célèbre ï Ecrivain français qui fut directeur d u Figaro ï J ï Des 

pieds sous le chapeau ï Classification des huiles..  

 

BONUS : Si vous avez correctement rempli la grille vous découvrirez deux noms de 

champignons supplémentaires et ce diagonalement. 

 

1) diagonale de gauche à droite : comme une mariée sôhabille dôun voile l®ger 

2) diagonale de droite à gauche : en touffes à la base des troncs 

HORIZONTALEMENT  

1 ï Champignons à tête penchée ï 

2 ï Lac des Pyrénées ï A son jour ï Expulsion vulgaire et 

bruyante ï 3 ï Devenu marron ïï4 ï Ville wallonne ï

Symbole du curie - ï 5 ï Ville bretonne engloutie ï

Onomatop®e d®signant le braiement de lô©ne - 6 ï Pied 

difforme ï Indique le lieu de provenance -ï 7 ï Hameau 

antillaisï 8 ï Béquille de navire ï Couches de terrainï 9 ï 

Choisira par suffrage ï 10 ï Peut être vert-de-gris mais ne  

pourrez le nettoyer au bicarbonate de soude ni à 

lôalcool ¨ br¾ler. 
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Sortie du 11 Octobre 2020 
Forêt du Défend Mesnard la Barotière 

 
 

Il nôest pas d®fendu de prospecterééééé.la for°t du D®fend. 
 
Avant dôarr°ter d®finitivement le calendrier des sorties, une autorisation de prospection est 
demand®e soit directement au propri®taire sôil sôagit dôune for°t priv®e, soit au Conseil 
départemental dans le cas des forêts domaniales. 
 
Côest un retour dans le haut bocage vend®en qui est proposé pour cette troisième sortie et la 
deuxième en voitures particulières. Le rendez-vous est fixé tout près du magnifique lac de la 
Tricherie, en bordure de la forêt du Défend. 
 
Comme à chaque sortie en voitures, les organisateurs de la journée procèdent à un balisage 
pour faciliter lôapproche de la for°t. 
 
Le d®but de lôautomne a ®t® sec et les températures se sont montrées froides pour la saison. 
Lôambiance a ®t® plut¹t frisquette. 
 
Au Défend, il nôest pas d®fendu de se retrouver nombreux pour partager, comme à chaque 
sortie, le plaisir de la cueillette et de sa détermination.  
 
Depuis plusieurs jours, le temps est plus cl®ment et favorable ¨ lô®closion du myc®lium. La 
saison semble lanc®e. Ce qui nôa ®chapp® ¨ personne et côest une bonne trentaine de 
personnes qui se retrouve, par une douceur automnale, pour ce deuxi¯me dimanche dôoctobre. 
 
Beaucoup de promeneurs et de cueilleurs à titre personnel, arpentent également les belles et 
larges allées de cette petite forêt très agréable. 
 
Au Défend, il nôest pas d®fendu de faire un peu de mycologie. Tout en faisant une petite 
cueillette de comestibles, le bouche à oreille fonctionne bien. Il parait que les petits bouchons 
commencent à pousser. Entendez par là un petit edulis  naissant. Quelques personnes en ont 
trouv® cette semaine dans la for°t de Grasla. Dôautres en ont dans leur panier. Ces « gens du 
coin », comme nous en trouvons chaque dimanche, connaissent probablement les endroits 
propices de la forêt, leurs petits coins à champignons. 
 
Au Défend, ¨ lôheure de la détermination, à deux pas du lac de la Tricherie, il nôest pas question 
de tricher. Ce sont quand même 46 espèces exposées sur les tables et déterminées sans 
difficulté. Les familles les plus représentées sont : 
- celle des amanites avec 5 espèces : Amanita citrina, Amanita muscaria, Amanita 
pantherina, Amanita rubescens, Amanita virosa. 
Celle des lactaires avec 3 espèces : Lactarius controversus, Lactarius quietus, Lactarius 
torminosus. 
Le petit bouchon Boletus edulis trône aussi sur la table. Par contre les russules, pourtant une 
grande et belle famille, sont pratiquement absentes. Le monde des champignons est bien 
myst®rieuxéééé 
 
Ce fut malgré tout un après-midi mycologique agréable. 
 
Avant de se quitter, tout le monde parle et attend avec impatience la sortie de 2 jours à Neuvy 
sur Barangeon qui se profile le week-end prochain. 
 
Souhaitons quôil soit r®ussi, riche et ¨ noter dans les annales de la soci®t®. 
 

Jacques REMAUD et Roland GIRAUD 
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Chlorophyllum brunneum  

( Lépiote des jardins ) 

 par G. Herbreteau 

(Références  : M. Bon,  G. Eyssartier,  P. Roux, MycoDB) 

 
 
 

Comme lôindique son nom vernaculaire, la l®piote des jardins affectionne ces lieux riches en 
humus, particulièrement les composts issus des tontes de pelouses. 
On peut aussi la rencontrer sur dôautres sites, d¯s lors que les sols sont riches en azote,    
voire près des lieux habités sur des tas de détritus. 
Exemple : à la mi-novembre, jôai re­u le message suivant : « J'ai trouvé aujourd'hui dans 
mon jardin en bord de mer, à Brétignolles sur Mer, ces champignons, poussés au pied 
d'une rangée d'eleagnus dans un sol recouvert de feuilles ». Plusieurs photos étaient 
jointes ¨ lôenvoi et qui viennent ici illustrer ma pr®sentation avec lôaccord de mon interlocuteur. 
Chlorophyllum brunneum est lôappellation la plus récente de ce champignon mais peut-être 
pas la dernière compte tenu des débats en cours à son sujet. 
En effet, il y a peu de temps encore, les mycologues pensaient quôil existait plusieurs esp¯ces 
du genre Macrolepiota avec venenata, rhacodes (devenue aussi Chlorophyllum) variétés 
bohemica et hortensis. Cette liste nôest pas exhaustive. 
Mais les progr¯s de la science permettent aujourdôhui dôanalyser lôADN des champignons. 
Côest ainsi que le rapprochement a ®t® fait avec Chlorophyllum molybdites, la lépiote de 
Morgan. Côest une l®piote exotique, toxique, inconnue chez nous (sauf sous serre), mais qui a 
la particularit® de produire une spor®e verte ce qui nôest pas le cas du champignon ici d®crit et 
dont lôappellation, de ce fait, pourrait encore évoluer. 
Chlorophyllum brunneum nôest pas une coulemelle (Macrolepiota procera) comme le 
pensent parfois certains mycophages Sa consommation est vivement déconseillée car ce 
champignon peut causer des problèmes intestinaux plus ou moins sévères. 
 
Description : 
- Chapeau : 6-15 cm (voire plus) avec de larges squames en étoiles parfois circulaires brun 
rougeâtre sur fond pelucheux plus pâle. 
- Lames : libres, blanchâtres à crème se salissant de rosé terne. 
- Chair : épaisse et dense, blanche à rougissement vineux fugace ou brun rougeâtre sale.  
- Stipe : pied 6-15 x 1-4 cm blanchâtre puis ochracé, lisse, rouge safran au grattage, avec un 
bulbe gros, parfois excentré, anneau épais mais simple.    
 
 C. brunneum            C. brunneum                   C. rhacodes                           M. procera 
       toxique                       toxique                         comestible                              comestible 
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Sortie des 17 et 18 Octobre 2020 
Neuvy sur Barangeon dans le Cher 

 

 

 
 

En février, Marie-France et moi-même avions préparé notre voyage quand est arrivé un virus 
qui présageait une pandémie, sournoise et durable dont les effets pourraient remettre en 
question notre sortie. Malgré les doutes, vous vous êtes inscrits pour y participer. La chance 
nous a souri. 
 
Donc, le samedi matin du 17 octobre, tous les participants étaient joyeusement réunis sur le 
parking du Val dôYon en attendant lôarriv®e du car que conduisait notre chauffeur attitr® Jean-
Pierre. 
Après avoir rangé nos bagages et pris place dans le car, nous voilà en route pour 2h30 
dôautoroute avant de faire escale ç Aux Jardins de Villandry » où chacun a pu se dégourdir les 
jambes ou prendre une collation pendant 45 minutes, arrêt obligatoire pour le chauffeur. 
 
La pause termin®e, nous repartons et quittons lôautoroute ¨ Vierzon pour nous arr°ter ¨ sa 
sortie où se trouve notre premier lieu de cueillette. Nous laissons Marie-France et les pique-
niqueurs dans la forêt alors que le reste du groupe rejoint le restaurant « Le Sologne » à Orçay 
à 5 km où nous attend un buffet. En réalité, eu égard aux règles sanitaires, il nous a été servi à 
table et chacun a pu apprécier la rapidité et la qualité du service. 
 
De retour en forêt, nous rejoignons le premier groupe pour la cueillette de lôapr¯s-midi. 
ê lôheure convenue, tout le monde se regroupe autour du car pour détailler une cueillette en 
quantité et qualité. Puis direction la Grande Garenne, terme de notre voyage. Après avoir 
distribué les clés des chambres et préparé les tables pour la détermination, nous regagnons le 
restaurant pour le dîner, un apéritif étant servi à table. 
 
Vers 21 h, sous le chapiteau mis à notre disposition, nous procédons à la détermination de 80 
espèces environ, une belle cueillette, de belles variétés. 
La soirée terminée, nous regagnons nos chambres pour un repos bien mérité. 
 
Le dimanche 18, direction Vouzeron à 6 km pour notre deuxième cueillette. Sur place, nous 
retrouvons G®raldine et son mari de lôONF qui ont ®t® nos interlocuteurs bienveillants lors de 
lôattribution des parcelles ¨ prospecter. Tandis que nous les laissons en compagnie dôYvon leur 
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ex-collège, nous nous dispersons dans les parcelles où nous trouvons en nombre les 
champignons tant désirés malgré la fréquentation régulière des autochtones. 
 
À midi, retour à la Grande Garenne où nous déjeunons avant de reprendre la route vers 15h en 
direction de la Roche. Approchant de lôarriv®e, nous faisons le bilan des moments passés 
ensemble : le temps a été ensoleillé, les horaires ont été respectés, les cueillettes ont été 
abondantes, un chauffeur égal à lui-même et, chacun par sa bonne humeur, a permis de 
rendre ce voyage agréable. 
 
Enfin, sans oublier ceux qui nôont pas pu venir, un grand MERCI à vous tous et restez en 
bonne santé. 
 
     Jacques le rédacteur et Marie-France sa complice 
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CONSERVATION DES CHAMPIGNONS 
 
 
Il arrive certaines ann®es que les ç r®coltesè de champignons soient si importantes quôil faille 
trouver une solution pour les conserver, bien sûr une autre option consiste à en offrir aux amis.   
 
Voici une compilation de techniques et recettes piochées dans différents ouvrages, articles et 
chez nos collègues mycophiles et mycophages . 
 
 
Bien sûr les champignons doivent être très frais, un tri et un nettoyage soigneux sôimposent 
avant toute chose. 
 
La congélation  
Certains pr®conisent de faire revenir les champignons 4 ¨ 5 mn ¨ la po°le avec un filet dôhuile 
pour quôils rendent leur eau de v®g®tation, certains conseillent de les blanchir 2 ¨ 5 mn dans 
une eau salée ( 10g par litre) légèrement vinaigrée ou citronnée puis les rafraîchir 
imm®diatement ¨ lôeau froide, bien les ®goutter et les s®cher sur un linge ou du papier 
absorbant, dôautres les ®mincent uniquement.Vous pouvez les ranger dans les boîtes ou sacs 
de cong®lation, sous vide côest encore mieux. 
Lors de lôutilisation surtout pas de d®cong®lation pr®alable, direct dans la po°le. 
 
La déshydratation 
Avec des champignons bien nettoyés, évitez de les laver, certaines espèces conviennent très 
bien comme les chanterelles, les trompettes et les cèpes, les mousserons, les morilles. 
La méthode traditionnelle consiste à confectionner une guirlande avec une grosse aiguille et du 
fil de cuisine en enfilant des morceaux pas trop ®pais. Le s®chage est r®alis® ¨ lôair libre soit en 
extérieur dans un endroit bien ventilé et au sec ou au soleil, une moustiquaire est très utile 
contre les mouches, pensez ¨ les rentrer le soir lorsque lôhumidit® arrive, soit ¨ lôint®rieur pr¯s 
dôun radiateur ou dôune source de chaleur dans un endroit non poussiéreux. Sous nos climats il 
est généralement nécessaire de les sécher ou de terminer le séchage au four à température de 
50 à 60 degré (thermostat 1) porte entrouverte, les retourner au moins 2 ou 3 fois et surveiller 
très souvent la consistance, ils doivent être cassants. Une fois refroidis ces précieux 
champignons seront conservés  dans des bocaux hermétiques, au fil des besoins ils pourront 
°tre r®hydrat®s dans de lôeau ti¯de (au moins 15 mn) et utilis®s comme des champignons frais 
ou bien réduits en poudre pour servir de condiment. 
Cette opération peut se faire sur plateau ou clayette. 
Pour ceux qui  poss¯dent un d®shydrateur, pas de probl¯me, il faut suivre le mode dôemploi. 
 
En conserve  
Faire blanchir 4 mn les champignons dans une eau salée et vinaigrée ou citronnée, les 
rafra´chir imm®diatement dans une bonne quantit® dôeau, les égoutter sur un linge, tassez- les 
dans un bocal ébouillanté et séché, remplissez-le dôeau sal®e 10 g par litre et le jus dôun demi 
citron. Stérilisez le bocal 2 heures à 100° ou 30 à 35 mn à la cocotte minute (105°). 
 
 
À lôhuile 
Faire blanchir les champignons 5 mn ¨ lôeau bouillante sal®e, les rafra´chir imm®diatement, les 
®goutter sur un linge et les disposer dans un bocal ®bouillant® et s®ch®, recouvrir dôune huile 
dôolive bien chaude. St®rilisez le bocal 20 ¨ 25mn en cocotte minute. 
 
 
Au vinaigre 
Blanchir les champignons 5 mn dans une eau bouillante salée et citronnée, les rafraîchir, les 
égoutter et les sécher, les disposer dans un bocal avec des épices : laurier, poivre, coriandre, 
oignons blancsé Faire bouillir du vinaigre ou un m®lange vinaigre + vin blanc pendant 5 mn et 
recouvrir les champignons de ce liquide. Il est pr®f®rable dôattendre au moins 1 mois avant de 
les consommer. 
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Au sel 
Blanchir les champignons 5 mn dans de lôeau bouillante salée et citronnée, les rafraîchir, les 
®goutter et les ranger dans un bocal  ®bouillant®, recouvrir dôune eau pr®alablement bouillie et 
additionn®e de 50 grammes de sel par litre dôeau. Dans chaque bocal, versez 2 ¨ 3 c à soupe 
dôhuile dôolive pour bien recouvrir lôeau, puis fermer herm®tiquement. 
Alternative, avec des champignons bien frais et pas humide, on alterne des couches de 2 cm 
de champignons avec des couches de 1 cm de sel en terminant par une couche de sel dans un 
récipient hermétique, la conservation est au réfrigérateur après 1 mois de macération. 
Pour ce mode de conservation, un bon dessalage doit être nécessaire. 
 
Le traité Rustica de la conservation indique des durées de conservation : 
 
 type de conservation  temps moyen de conservation 
 
 congélation    3 mois 
 séchage    1 an 
 mise sous vide   mise sous vide + congélation 9 mois 
 stérilisation    1 an 
 au sel      10 mois 
 ¨ lôhuile    6 mois 
 au vinaigre    6 mois 
 
Dans lôatlas des champignons (le Rinaldi) en fin dôouvrage, un chapitre intitul® ç échelle de 
valeur gastronomique des champignons » liste les champignons de « première qualité » selon 
un mycologue distingué, M Umberto Nonis. 
 
Par ordre alphabétique : 
 Agrocybe aegerita 
 Amanita caesarea 
 Boletus aereus 
 Boletus appendiculatus 
 Boletus édulis 
 Boletus pinicola 
 Clitopilus prunulus 
 Coprinus comatus 
 Hygrophorus marzuolus 
 Hygrophorus pratensis 
 Lepiota excoriata 
 Lepiota procera 
 Lyophyllum Georgii = Calocybe Georgii 
 Morchella conica 
 Morchella elata 
 Morchella rotunda 
 Morchella vulgaris 
 Peziza aurantia 
 Pleurotus eyngii 
 Pleurotus ostreatus 
 Russula cyanoxantha 
 Russula virescens 
 Tuber magnatum 
 Tuber melanosporum 
 
Question de go¾té 
 
Maintenant à vous de donner vos recettes et astuces.   Brigitte POIRON 
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Des pézizes dans mon garage ! 

 
Quelle ne fut pas ma surprise, au d®but du printemps dernier, de d®couvrir sur lôun des 
murs de mon garage, des champignons qui ressemblaient fort à des pézizes.  
Jôai voulu comprendre ce qui sô®tait pass® en observant dôabord le support qui avait 
permis ce phénomène. 
 
Il sôagit dôun mur de b©timent tr¯s ancien dôune ®paisseur dôenviron cinquante 
centimètres. 
Sa structure est faite de pierres liées par du sable et il est recouvert de peintures 
anciennes écaillées. 
Lô®l®ment d®clencheur de la pousse est la pr®sence dôune goutti¯re qui a humidifi® le 
mur. Les matériaux de construction sont liés à la géologie locale car extraits de 
carri¯res aujourdôhui abandonn®es mais encore bien visibles. 

 
En effet Mareuil est située dans la vallée du Lay, fleuve côtier de 120 km. Celui-ci 
représente, en cet endroit, la frontière entre le Massif Armoricain rive droite et la plaine 
calcaire de Luçon rive gauche. Sur cette même rive des alluvions sablo-argileuses sont 
présentes et forment un dôme au lieu-dit Beaulieu. Côest en cet endroit que le sable 
®tait extrait. Quant aux pierres, elles proviennent de lôautre rive marqu®e par la 
retombée du massif précité avec un dénivelé de 50 à 60 m et la présence de falaises. 
 
Mais quôelle est donc cette pézize ? 

 
Apr¯s observation, jôai effectu® des recherches et pris conseil aupr¯s dôamis 
mycologues. 
Jôen ai conclu quôil sôagissait de Peziza varia. 
Par le pass®, jôai d®j¨ trouv® ce champignon dans une ancienne chemin®e dont lô©tre 
contenait des journaux et de la suie, le tout expos® ¨ la pluie qui sôintroduisait par le 
conduit non prot®g® sur le toit. Les p®zizes sô®taient install®es directement dans le 
papier. 
 
Ce champignon ne présente aucun intérêt culinaire. 
 

                                                                                                  Gérard HERBRETEAU 
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Sortie du 25 octobre 2020 
en forêt de Ste Gemme la Plaine 

 
Les saisons se suivent et ne se ressemblent pas. 
 
Le salon des champignons, devant se tenir dans la salle des fêtes du Bourg sous la Roche le 
week-end des 24 et 25 octobre 2020, est annul® ¨ lôunanimit® par les membres du Conseil 
dôadministration lors de la r®union du 7 septembre. En effet, en raison de la pand®mie du Covid 
19 qui persiste, les mesures sanitaires en vigueur sont trop contraignantes. 
 
Plusieurs administrateurs proposent alors de remplacer ce dimanche vacant par une sortie en 
voitures particuli¯res. La for°t de Ste Gemme la Plaine est propos®e et accept®e dôembl®e. 
 
Il faut bien avouer que nous avions tous en m®moire le souvenir dôune riche r®colte dans cette 
m°me for°t lôautomne dernier et, plus pr®cis®ment, le 13 octobre 2019. 55 esp¯ces avaient ®t® 
identifiées avec de beaux paniers de comestibles. 
 
Sur terrain calcaire, la présence du  Boletus aereus  en quantité avait aussi surpris les 
d®terminateurs. Plus logique ®tait la cueillette dôun  Boletus satanas  ainsi que plusieurs 
spécimens  Amanita Caesarea  dénichés par un couple de chanceux. 
 
En ce dernier dimanche dôoctobre, le temps est cependant très incertain. 
À 13h00, sur le parking près du centre équestre, lieu de rendez-vous, peu de véhicules, peu 
dôadh®rents. 
Quelques mordus prospectent désespérément la forêt, bâton en main et le panier pratiquement 
vide. 
Soudain, un violent coup de tonnerre retentit sur toute la plaine et une forte bourrasque sôabat 
sur le secteur. Cet épisode orageux finit par décourager les cueilleurs qui se retrouvent bien 
avant 16h00 pour la détermination. 
Une table de pique-nique est la bienvenue pour inventorier le plus rapidement possible la 
maigre cueillette. Côest la d®ception. 
Seulement 29 espèces sont identifiées. La famille la plus représentée est celle des amanites 
avec 6 vari®t®s. ê noter, comme lôan dernier, lôabsence de  Amanita muscaria . Par contre, 
 Entoloma lividum  espèce très toxique ainsi que Clitocybe nebularis  sont bien présents. 
Toutefois la confusion peut avoir lieu entre ces deux champignons. 
Cette sortie ne laissera pas un souvenir impérissable 
Les saisons se suivent et ne se ressemblent pas. 
 
      Jacques REMAUD et Gérard HERBRETEAU 
 

  Entoloma lividum  

      Clitocybe nebularis  
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LA MALADIE DE LYME OU BORRÉLIOSE  
 

GENRE :  La maladie de Lyme est une zoonose côest-à-dire transmise par un animal. 

 

ACTEURS 

1) LE VECTEUR  

Le vecteur de la maladie de Lyme est la tique quel que soit son stade : larve, nymphe, 

adulte femelle. La tique est un acarien ( acarus : ciron ) de la classe des arachnides 

(araignées) et de lôembranchement des arthropodes (articulés). Son nom scientifique est 

ixode ( du grec ixodes : gluant ). Lôesp¯ce commune en France et en Europe est ixodes 

ricinus. La tique est h®matophage en dôautres termes buveuse de sang. Et côest en 

siphonnant votre h®moglobine quôelle vous transmet le cas ®ch®ant lôagent  infectieux. 

2) LôAGENT INFECTIEUX  

Il sôagit dôune bact®rie vivant dans la salive et le tube digestif de la tique. Cette bact®rie est 

un spirochète (long cheveu enroulé, comme un ressort ) qui évolue par des mouvements 

rotatifs. Sa taille varie de 4 à 30 microns pour un diamètre de 0,18 à 0,25 micron. Elle a 

pour nom borrélie. Pour la maladie de Lyme la principale est la borrelia burgdorferi. Les 

borr®lies sont tr¯s pernicieuses. Elles ont le pouvoir de changer de forme, dô®laborer des 

biofilms dans nos tissus afin de nô°tre agress®es et cette biochimie des récepteurs leur 

permet de rester cachées très longtemps déclenchant ainsi la maladie tardivement et 

rendant malaisés les traitements curatifs. 

HABITATS DES ACTEURS 
Les tiques prolifèrent dans les biotopes frais, les herbes hautes, les bois et forêts ( fougères, 

broussailles, branches basses ), les zones humides et marécageuses, les prairies et même les jardins 

et les borrélies dans la salive et le tube digestif dôune fourchette moyenne de 5 ¨ 20 % de tiques 

selon les sources et les régions. 

GÉOGRAPHIE  
En fonction de ce qui précède la maladie progresse différemment selon les régions. Les plus 

touch®es sont le Limousin, lôAlsace, Champagne/Ardennes/Franche-Comté. Nette recrudescence en 

Poitou-Charentes. Les Pays de Loire sont dans le wagon de queue. La moyenne nationale est passée 

dôenviron 40 ¨ 108 cas pour 100000 h en 2018 soit ¨ peu pr¯s 67000 cas et encore ces chiffres sont 

assurément sous-évalués. 

PROGRESSION 
Pourquoi cette progression ? Dôabord parce que la maladie est mieux connue sous la 
pression des malades, des associations et de certains médecins tel le Pr Christian PERRONNE et le 

Dr Raouf GHOZZI en guerre contre les instances notamment concernant le Lyme chronique. 

Viennent ensuite une kyrielle de motifs : voyages, transports dôanimaux ou de foin, r®chauffement 

du climat, animaux sauvages sôapprochant des habitations, chasseurs moins nombreux, r®duction 

par lôhomme des pr®dateurs de rongeurs ( renardsé). 

HISTORIQUE ( POURQUOI LYME, POURQUOI BORRÉLIOSE) 
a) En 1883 à Breslau ( All ) Alfred BUCHWALD décrit un syndrome cutané. PICK en 1894 et 

HERXHEIMER en 1902 expriment les mêmes phénomènes ( acrodermatite chronique 

atrophiante ). 

b) En 1910 le dermatologue suédois Arvid AFZELIUS dépeint une lésion cutanée  circulaire 

rouge quôil attribue à une tique ixodes ( erythema migrans ). 1948 et 1949 Carl 

LENNHOFE et le Norvégien HELLERSTRÖM affirment avoir vu des spirochètes dans des 

biopsies. De 1949 à 1953 les Suédois THYRESSON et HOLLSTRÖM ont montré 

lôefficacit® de la p®nicilline. En 1955 lôAllemand BINDER pense que lô®ryth¯me migrant est 
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favoris® par une tique de lôesp¯ce ixodes ricinus mais sans identifier le microbe (la 

bactérie). 

c) On constate en 1975 dans la ville de Lyme ( plus exactement Old Lyme, Connecticut, USA ) 

et ses environs, notamment chez les enfants, une forte augmentation dôarthrites 

inflammatoires. Il fallut attendre 1981 pour que le Suisse naturalisé américain Willy 

BURGDORFER découvre des spirochètes dans le tube digestif des tiques et en 1982 que 

ceux-ci déclenchaient la maladie de Lyme. 

d) Le mot borrelia a été créé par le Suédois SWELLENGREBEL ami du microbiologiste 

fran­ais Am®d®e BORREL disciple de Pasteur. LôAm®ricain Russel JOHNSON 

d®terminera que le spiroch¯te ®tait une borr®lie et lui donna le nom de burgdorferi. Dôo½ 

par rapprochement maladie de Lyme et borréliose. 

LA MALADIE ET SES TRAITEMENTS  
La tique ne pique pas mais mord et après une anesthésie locale découpe la peau avec son rostre qui 

muni de crochets et dôune sorte de colle se fixe ais®ment et sans retour. Le d®coupage forme une 

petite poche de sang dont la tique se nourrit et régurgite dans cette poche, le danger étant que si 

elle est infectée les bactéries se diffusent dans tout le corps. A chaque stade de vie la tique ne fait 

quôun repas : la larve pendant 2 ¨ 3 jours, la nymphe 5 et la femelle une dizaine de jours. Le mâle 

ne boit pas mais lôaccouplement a lieu pendant la t®t®e. Il meurt apr¯s cet acte et la femelle apr¯s la 

ponte. 

Le premier stade se concrétise lorsque sur vous vous avez repéré une tique ou à défaut le fameux 

érythème migrant ( apparition évaluée entre 50 à 80% des cas ). Sans attendre, le résultat de la 

s®rologie nô®tant pas toujours positif, exigez de votre m®decin une cure dôantibiotiques ( en g®n®ral 

4g/j dôamoxicilline ou 200 mg/j de doxycycline ) et ce pendant au moins 15 à 21 jours. En stade 2 la 

maladie survient plusieurs mois ou plusieurs années après que la tique ait opéré car les borrélies, 

cachées, ont continué leur travail de sape (on parle de crypto-infection). Diagnostic difficile en 

raison de co-infections ( syphilis, ecz®ma, cancers é ), de troubles ( neurologiques, cardiaques, 

oculaires cognitifsé), de douleurs ( articulaires, musculairesé ), de c®phal®es, grandes fatigues, 

paralysies, insomnies, dépressions, transmissions in utero et de la négation de moult médecins. En 

résulte une errance médicale, les patients catalogués comme des simulateurs subissant des 

interventions non justifiées ou étant dirigés vers les hôpitaux psy alors que des médicaments 

existent ( antibiotiques ). La phase 3 est encore plus p®nible dôautant quôil y a d®ni ( m®dical, des 

instances, des politiques ) à reconnaître la forme chronique. Il existe cependant quelques médecins 

spécialistes. 

TRAITEMENT PRÉVENTIF  
Pour éviter bien des ennuis il y a lieu de prendre quelques précautions : porter des vêtements 

couvrants ( surtout dôavril ¨ octobre/novembre ), faire une observation m®ticuleuse de son corps 

au retour de zones ¨ risque, dans les jardins maintenir lôherbe rase, ne pas laisser les animaux 

familiers sôinstaller sur les canap®s, lits, si¯ges, etcéIl est possible dôutiliser avant les sorties des 

répulsifs : DEET, IR 3535, picaridine, citriol ou lôhuile essentielle de c¯dre tueuse de tiques. 

Également produits vétérinaires pour vos animaux.  

 

ENLEVER UNE TI QUE 
Il faut enlever la tique dès sa découverte avec un tire-tique ( sorte de pied-de-biche ) vendu en 

pharmacie ou chez le vétérinaire en la saisissant au plus près de la peau et la tirer doucement en 

tournant sans laisser la tête ou son rostre fiché et sans comprimer pour ®viter quôelle ne  r®gurgite. 

Il faut proscrire la pince ¨ ®piler et les produits tels quôalcool, ®ther, huileé et ne pas approcher de 

flamme. Après avoir ôté la tique désinfecter la plaie et consulter un médecin. 

TESTS ET VACCINS 
2 tests existent : le test ÉLISA peu fiable et le test WESTERN BLOT bien meilleur. Mais en France 

(cocorico) on ne peut faire le second sans avoir fait le premier. Actuellement à Nantes un labo 

(franco-autrichien) tente un vaccin mais pas de résultat espéré avant plusieurs années. 

ASSOCIATIONS 
FFMVT, France Lyme, lympact, Lyme sans frontières, Le relais de Lyme, Le droit de guérir. 

          Joël LAUMAILLÉ 
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SORTIE DU 8 NOVEMBRE 2020 
Forêt du Gâvre (44) 

 
(sortie annulée en raison du reconfinement général décrété le 29 octobre 2020) 

 
ê lô®tablissement du calendrier des sorties, pour diverses raisons, la forêt du Gâvre est 
rarement propos®e. Côest pourtant une belle et vaste forêt, pas très loin de chez nous. Mais 
elle est am®nag®e pour toutes sortes dôactivit®s sportives et se situe proche de lôagglom®ration 
nantaise. De ce fait, elle est très fréquentée. 
 
Les chercheurs amateurs de champignons et la plupart des sociétés mycologiques du grand 
ouest la prospectent aussi régulièrement en saison. 
 
Nous avions eu le plaisir de la découvrir le 14 octobre 2015. Le secteur de Néricou avait donné 
quelques belles cueillettes, surtout les bolets orang®s, l®piotes, pieds de moutoné Au total 70 
espèces. 
 
Comme ¨ chaque fois, les organisateurs avaient pr®par® la sortie. Lôagence de lôOffice National 
des Forêts des Pays de Loire avait accordé son autorisation. Le restaurant « Le Surcouf » situé 
sur le bord du canal qui traverse la paisible cité de Blain devait nous recevoir pour le déjeuner. 
Une trentaine dôinscriptions ®tait enregistrée. 
 
Et à cause de la pandémie qui perdure et des nouvelles mesures sanitaires annoncées, tout 
sôencha´ne tr¯s vite. Le restaurateur nous informe quôil ne peut pas nous recevoir, le transport 
en car est annulé. Etant donné la situation générale, notre Président, la mort dans lô©me, par 
message électronique, annonce à tous les adhérents, la fin prématurée de notre saison 
mycologique. 
 
Voil¨ que comme pour la sortie de printemps, tout tombe ¨ lôeau et cette fois ci dans le canal 
de Nantes à Brest. 
 
Grande est la déception. Pour atténuer celle-ci, nous vous invitons à découvrir, ci-dessous, la 
carte de visite de la forêt du Gâvre. 
 
Elle est g®r®e par lôOffice National des For°ts. Sa superficie est de 4500 Ha. 
 
Le nom de G©vre pourrait °tre dôorigine celtique et proviendrait alors du mot « gavr » qui 
désigne la chèvre, le chevreuil. Elle est divisée en 234 parcelles de 10 à 30 ha qui sont 
numérotées sur le terrain. 
Côest naturellement une çchênaie ï hêtraie» comportant généralement un sous-bois de houx. 
Le chêne sessile est le principal feuillu. Lorsque le sous-bois est présent, il peut être constitué 
également de noisetier, bourdaine, ronces et fougères. 
Depuis le XIXe siècle, les résineux occupent 40 % de la surface. Une particularité : situé au 
centre de la forêt, le carrefour giratoire de la Belle Etoile est au croisement de dix routes, dont 
deux départementales. 
Côest aussi un refuge pr®cieux pour plus de 70 esp¯ces dôoiseaux. Elle abrite ®galement 13 
espèces de chauves-souris dont certaines trouvent refuge dans la cavité des arbres. 
 
Lôanimal embl®matique pr®sent en for°t du G©vre est bien s¾r le cerf. Dôautres mammif¯res : 
lô®cureuil, la martre, le chevreuil, le blaireau habitent la forêt. 
 
Et bien évidemment, elle est connue depuis longtemps pour sa richesse en champignons. 
 
Il faut prendre le temps de regarder la for°t avec dôautres yeuxé 
 
Elle est belle en toutes saisons, du vert tendre printanier aux couleurs chaudes de la fin de 
lô®t®. 
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La forêt du Gâvre souhaiterait bien recevoir les adhérents de la SMRY ¨ lôautomne 2021. 
Pourquoi pas ? 
 
       Jacques REMAUD et Michel SALMERON 
 
 

  
PS :  les données sur la forêt ont été extraites du 
d®pliant ®dit® par lôOffice du tourisme de la ville de 
Blain. 

 
 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

 
 
 

RECETTE  
 

Cèpes à la bordelaise 
 
18 c¯pes, 1 dl dôhuile dôolive, ail, persil et ®chalotes.  
 
Pour 4 personnes : 
 
Prendre des cèpes de taille moyenne très fermes, les essuyer mais ne pas les peler. 
 
Ajouter les queues qui sont en parfait état et conserver les têtes entières. 
 
Faire cuire les t°tes pendant 5 mn dans lôhuile dôolive ¨ grand feu. 
 
Ensuite, baisser le feu et laisser rissoler jusquô¨ ce que les c¯pes soient bien cuits. 
 
Faire sauter les queues coup®es en petits morceaux avec un peu dô®chalote et un bon hachis 
de persil et dôail. Sel et poivre. 
 
Quand cela est cuit, mélanger avec les têtes de cèpes et servir sur un plat chaud. 
 
 
 
 
 

Très bon appétit 
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CONTE A DORMIR DEBOUT  
 

 

( Phalloïdes, tiques, coronavirus, confinement et un peu de mycologie ) 
 

 

T¹t lev® je d®cidai dôaller môa®rer en for°t toute proche ( moins dôun kilom¯tre ). Le soleil, ¨ lôest, 

diffusait une clart® maladive. Comme jôapprochai des premiers arbres le criaillement dôun geai 

troua le silence. A cette heure encore les toiles dôaraign®e de la ros®e copulaient avec le lierre 

abondant, pendillaient accrochées finement aux ronces rebelles, décrivaient des arabesques sur les 

mousses verdoyantes. Dame Nature me transportait dans un tableau idyllique, une fantasmagorie. 

 

 

Dans un renfoncement herbeux je remarquai de mamelonnées coulemelles, au garde-à-vous, 

pointant vers le ciel leurs tétons boucanés et qui bientôt me saluèrent en dodelinant du chef. Eu 

égard à cette politesse je nôosai les cueillir. Non loin, mais o½, sans doute en mim®tisme avec son 

environnement, un phallus ne sentant pas le fraîchin me rappela une autre forme de présence 

masculine. Jôaugmentai sensiblement le rythme quand un g®astre hors norme ®ployant les 

phalanges de son étoile tenta de me faire un croche-pied. Vindicatif le stellaire. Je progressai alors 

en mô®cartant de la banquette quand dans mon dos je per­us un bruit singulier et une odeur 

alliacée. Quel ne fut pas mon étonnement en apercevant une ®quipe de marasmes dôallure 

athlétique, hautement perchés sur leurs gambettes élastiques et velues, qui se livraient à leur 

footing matutinal. Ils me d®pass¯rent et disparurent rapidement sans se retourner. Jôallai obliquer 

à gauche sur une sente plus étroite lorsque je vis sous un chêne, et me pris de compassion pour lui, 

un clathre dôun rouge rubis confin®  sous son casque grillag® dans la crainte du virus ambiant ou 

que les glands en tombant ne lui cabossent le crâne. Je repérai aussi à quelques longueurs de lui un 

l®piste ¨ la carnation violine tant il tremblait saisi par le froid. Il est vrai quôil ®tait en plein 

courant dôair. 

 

 

Le sentier que jôempruntais se terminait en cul-de-sac sur une éclaircie, un havre de verdure. Et là, 

au milieu de ce décor, un spectacle ébaubissant, abracadabrantesque. Je rajustai mes lunettes pour 

°tre certain de ne pas °tre victime dôhallucinations. Eh bien non !  Devant moi, en cercles 

concentriques, des milliers dôamanites phalloµdes toutes g®n®rations confondues. Il y avait les 

jeunettes couleur pomme, les adolescentes en vert c®ladon, les matures dôun teint plus soutenu, les 

érugineuses du troisième âge, les albuginées en fin de vie et de-ci de-là les pâlichonnes ou celles en 

®meraude lav® nôayant pris soin de se prot®ger de la pluie ou de lôhumidit®. Elles ®taient ®l®gantes 

chaussées dans leurs bottons blancs ( pas de roses ou de bleus, chez les amanites on est unisexe ). 

Jôen ®tais tout pantois. Au centre de la troupe, juch®e sur une souche, une badine ¨ la main, celle 

quôon pourrait appeler la cheffe dôorchestre, battait la mesure. A un moment la magicienne ¨ la 

baguette pivota, me vit, se dressa sur la pointe de son stipe encapuchonné pour mieux me toiser 

puis après une hésitation descendit de son piédestal et vint à ma rencontre. 

- « Les gens de la Société mycologique ne sont pas les bienvenus ici » me dit-elle. 

- « Voyez, je nôai pas de panier » lui répondis-je. « Mais que faites-vous donc ? » ajoutai-je. 

- « Aujourdôhui côest le dies irae des carpophores et lôAssemblée générale extraordinaire 2020 me 

lança-t-elle dôune voix forte et ce dans toute la France nos fr¯res et sîurs avertis gr©ce ¨ notre 

réseau souterrain végétalo-fongique, à notre liaison téléphonique racines-mycélium. Nous 

voulons insérer dans notre règlement int®rieur un alin®a 2 ¨ lôarticle 3 concernant le coronavirus 

et modifier le petit b de lôarticle 5 se rapportant ¨ la lutte contre les tiques » 

- « Contre les tiques » mô®tonnai-je ? 

- « Oui. Ces femelles ixodes assoiffées pullulent. On constate même une invasion de migrantes : les 

celtes tiques, les russes tiques voire les asiates tiques. Tous les ans elles se réunissent pour élire 

religieusement la meilleure pompeuse baptisée Miss Tique. Je ne devrais pas vous dire cela car 

quand elles ne peuvent se repa´tre de lôh®moglobine des animaux et des humains ces affreuses se 

vengent et agressent en aspirant goulûment le raisiné de nos cousins les lactaires sanguins, mais 

conseillez à vos collègues de toujours avoir en leur poche le pied-de-biche chirurgical et 

salvateur ». 

- « Dôaccord. Et pour lôusurpateur des voies respiratoires » môinqui®tai-je ? 
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- « Vous avez observé mes amies. Nous, nous sommes immunis®es. Mais pour changer lôatmosph¯re 

nous gonflons nos poumons de manière à ce que nos pores gobent un maximum dôagents 

infectieux. Nous avons même le renfort des lentins, omphales, clitocybes, chanterelles et autres 

camarades en entonnoir iceux et icelles ouvrant grandement leurs calices pour mieux 

emprisonner tant le virus que les tiques ». 

- « Une sacrée besogne » lui lançai-je tout de go en souriant, avec un soup­on dôhypocrisie. 

- « Vous devriez nous remercier » renchérit-elle. 

- « Mais vous aussi vous tuez » me hasardai-je en rehaussant mes sourcils en forme dôaccents 

circonflexes. Elle resta muette. 

 

 

Bref ! Blablabla, blablablaé Le temps sô®coulait. Je regardai ma montre, il me restait un bon 

quart dôheure pour rentrer ï chrono du confinement oblige ï sans encourir les affres dôune 

verbalisation. Je pris donc congé et le chemin du retour. Me hâtant, je trébuchai sur un obstacle 

indéfini, me cognai la t°te ¨ une branche et tombai lourdement. Côest ¨ cet instant pr®cis que la 

pendule du salon carillonna. Je me réveillai ex abrupto un peu hébété par ma trépidante aventure 

sans doute diligentée par quelque sylvain, quelque dryade. Mais il est permis de rêver, non ! Quôen 

pensez-vous chers mycologues ? Le confinement vous a-t-il permis itou de vous évader ? Sans 

tiqueré 

 

 

 

Joël LAUMAILLÉ  

    10/16.11.2020 

 

 

 

RIONS UN PEU DU CONFINEMENT 
 

 

Pendant le confinement une jeune femme se présente à la clinique pour accoucher. Alors 

quôelle est dans son lit de douleurs elle appelle la sage-femme sentant lôimminence de la 

délivrance. Celle-ci sôapproche et voit,  ¨ la fen°tre que Courbet nomme lôOrigine du 

Monde, un petit nez puis une petite bouche qui lui susurre avec une infinie douceur 

féminine « pardon madame, est-ce que jôai le droit de sortir sans masque et sans 

attestation ? » 

 

 

Joël LAUMAILLÉ  
 

Tique femelle 
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